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C'est mardi prochain le 13 du courant qu'aura
liei dans la giande salle du Maré3 Bonsdouia;,
à 712heures du soir, la Grande Assemblée pÔur de-
mande~r le rappel des lois de ravigation anglaises.
Nous venons de voir la réquisition. Elle est con-
verte des sagdlatures des principaux citoyens de
toutes les orgines et de toutes les nuances politi-
ques.

De nouvelles expérienees viennent d'être
faites dans des jardins anglais sur l'effetdqu'o-
père sur les camélias le verre mat ou dépoli.
On s'est servi de vitres qui avaient la transluci-
dité de l'opale, ce blanc nuageux et icrisé que
chacun connait. Le résultat a été une excel-
lente floraison.

M. McNab, l'un des plus habiles jardiniers
"a'Edimbourg, a mis dans des bouteilles remplies
d'eau des groseilles à grappes et à maquereau,
et les a suspendus en l'air pendent la belle sai-
son. Ces plantes ont végeté aussi vigoureuse-
ment que dans la terre et ont donné des fleurs

iet des fruits gros et savoureux. Lorsque le froid
approche, il dépose ses bouteilles dans une bâ-
che froide.

La capitale du Céleste-Empire vient d'être le
théâtre d'une révolution fort curieuse. Il existe
à Pékin un tribunal de censure, appelé Tou-
tcha-Yuen, chargé de censurer les livres et les
écrits imprimés dans l'empire chinois. Par un
privilége spécial qui remonte à de longues an-
nées, les thèses des étudiants sont les seuls écrits
,ui aient le droit d'échapper aux ciseaux de la
-.ensuire. Au mois de décembre dernièr, un jeu-
ste étudiant Mantchou qui était regardé par tous
%es camarades comme tn esprit supérieur evou-
lant acquérir le grade de docteur en médecine
devant la faculté de Pékin, composa une thèse
dans laquelle il aborda les questions les plus éle-
vées de la médecine philosophique. Le tribunal

-4e censure crut voir dans quelques phrases de
cet écrit une atteinte à la personne de l'emperemr.
En conséquence, il censura la thèse de l'étu-
diant, et ordonna que son auteur recevrait cent

.coups de bâton. En apprenant cette nouvelle,
tous les étudiants de la ville, au'nombre de plus
de cinq mille,. soulevèrent les soldats de la,
milice et se portèrent vers la demeure impériale,
résolus à tout faire. Mais l'empereur comprit
aussitbt la situation. Il assembla son conseil, et
rendit un édit par lequel il destituait les censeurs
et réformait complétement les attributions du tri-
bunal de censure. Cet édit, par sa nature, peut
être regardé comme établissant en Chine la J-i
berté de la presse.

Les commédiens ne sont pas excommtsiés.-
Nos lisons dans la Semaine de Paris. Les
Menmbres du bureau dis club républicain des ar-
tiïtes dramatiques se sont rendus hier chez
M. l'Archevêque de Paris pour lui demander
de lever publiquement la sentence d'excom-
mIrunication qu'un concile d'Arles avait lancée

Jadis sur le corps de« comédiens. Mgr. Affre
a-reçut ces artistes avec une amitié toute par-
faite ; il leur a répondu que dans son diocèse,
il n 'existait aucune sentence qui excommuniati
les commédiens, Les autorisant à démentir for-
inellement toute assertion qui tendrait à accré-
diter cette opi:non. Danc, les comédiens ne sont
Plu excommuniés.

ToutousE.-On nous àcrit de cette ville, le
28 avril: "Abd-el-Kader n'est point parti hier;
(tans la journée il a reçu de nombreuses visites.
Tour le monde s'accorde à dire que l'ex-émir a
Un.e physionomie extrêmement intelligente et dis-
tinguée, et qu'il conserve dans sa position une
grande dignite. Dats la plupart des réponses
qu'il a faites, il n'a cessé de rappeler les condi-
tions auxquelles il s'était livré aux Français.
A&bd-el-.Kader a été très-affa ble avec les dames
et leur tendait galamment la main: Il s'est pIn
é embrasser les enfants qu'on avait conduits près

d lui. Un oflicier en garnison a Toulouse lui e
iît qu'il possédait un cheval arabe qu'il avait
itonté; Abd-el-Kader lui a recommandé de
ien soigner ce cheval. La suite de l'émir était
lbjet de la curiosité des visiteurs. Tous ces
'rebes se tenaient gravement assis, les jambes

Croisées à la manière de nos tailleurs. L'émir a
'Ouché sur un matelas étendu par terre. Per-
Sonne n'a été admis à voir ses femmes. Il s'est
rais en route ce matin pour Pa."

On frappe en ce moment la médaill, répu
blicaine qui sera donnée à tous les esembes de
l'Assemblée nationale. Cette médaille rerésen-
tera, d'un côté,ila figure symbolique de l Assem-.
blé0 donnant des lois à la France; de l'qutre
cété on lira le nom du reprsnatdn le
sera la propriété, prsnatdstel

COMTÉ DE ST. MAURICE.
Dýfaite éclatante de .M. L. J. Papineas,-.

M. L•J. Papineau vient de visiter le comté de
St. Maurice, qui au lieu de se réunir en masse
Pour donner à son représentant une bonne et
nordiale approuve si peu sa conduite ré-
ception, qu'il n'a rien fait du tout pour
le receveir. Ceux même des électeurs qu'il a
rencontré, l'ont en majorité désapprouvé et
censuré, comme.on peut le voir par les débats
que nous pubhans plus bas. M. Papineau de-
vait s'attendre à cela ; en le voyant insulter et
dénoncer sans raison les membres de l'adminis-
tration actuelle, les hommes en qui le peuple
canadien a confiance, et qne M, Papineau avait
Promis au comté de St. Mauricde soutenir et

appuyer, ce même comté, qui a toujours été
fidele à la cause libérale, a dû se seutir blessé

'-au vif et insulté àan-wason A danes
Opinions. Aussi vient-il d'en donner une preu-
ve éclatante.

M. Papineau. n'a trouyé json arrivée aux

r ivres, personne pourl e recevoit. De
ille à Machiçhe,, il élt accompaené de

quelqueg ndivius sans influence ni importance..

Le diner que ses amil et partizans guîniYmtme ment contre l'administration et les journalistes,l
voutaient lui faire donner i' pas ou'lieus faute et que personne ne chercha à interrompre. A-
de souscripteurs ; enfin! 4ans Passeamblée de près qu'il eut fini, M. Loranger, appelé de,
Machiche il y a eu' neTorte division contre lui nouveau à porter la parole, s'avança une se-
et l'amendement proposé à 4 rsoItutions ap- conde fois et dit q.'il se flattait que le président
prouvant sa conduie aurait passé, li on ne se ayant accordé la parole à M. Dessaulles qui était
fut pas servi de -mogeàs honteux pour arrêter entièrement étranger au comté, il obtiendrait le
les procédés régullers de l'aeierblée et trou- même privilège, lui qui était né dans le comté
bler le bon ordre. M. Papineau dans cette oc- et qui y avait des affections. Mais le président
casion a montré l'étendue de sa libéralité. Il ne voulut entendre aucune raison, et debout sur
n'a pas voulu employer son influence sur le pré- l'estrade, armé d'une canne, il criait à tue-
sident de l'assemblée pour lui faire mettre cet tête, à ses gens : non, non, n'écoutez-pas, n'é-
amendement.aux voix-et laisser parler ceux qui coutez-pas, hourra, hourra, et les cris de se
voulaient le soutenir. Le président s'est fort faire entendre de tous côtés. Lorsqu'on li-
mal conduit dans toute cette affaire. sait quelques amendemens, le président, avant

Voici les détails exacts des procédés de cette même de les mettre aux voix, criait le pre-
assemblée communiqués à la Minerve par un mier, en brandissant sa canne, et en fesant
témoin oculaire: signe à des gens qu'il avait apostés pour

i. C'est M. Richer d dit Laflèche, qui a agi l'occasion : non, non, ne recevez pas ces ré-

comme président, et M. le Dr. Maliot comme solutions, hourra pour M. Papineau. Le tumulte

secrétaire. Ce dernier a, de, sa voix la était extréme, parmi la foule, et même sur l'es-
.l itrade. M. Loranger put enfin demander dis-

plus solennelle, itroduit M. Papineau à ses tinctement pour quelle raison on refusait de l'é-constituans i ceux-ac parurent surpris de ne pas couter 1 M.. Moussin dit Lajoie, dos Trois-Ri-trouver chez lui cette prestance guerrière qu'on vières ondit c'estsinr Lj ie esaTritéleur avait tant vantée. Il n'y avait pas deux r poparce que a majorit
mille perso.nies en tout, y compris les femmes ne rend jamais justice à la minorité 1 !" Alors

Ss fas i ét nd n br MM. Désauniers, Loranger et leur amis, se ran-

Papitieau, comme de raison, eut immédiatement gèrent sur le côté opposé de l'estrade, et haran-

laparole, et-sut la garder pendant deux bonnes guèrent le peuple. Les partisans de M. Papi-
heureset au grand ennui de son anditoire e neau voyant alors que le peuple les abandonnaitheuesau ran enm d so auitorequi sehâtèrent de voter des remercimens au prési-
n'en pouvait plus. Mais avant d'apprécier le dent Aailetésliu i-
méite de son discours, je dois vous faire part ent sur son uabileté en son impartialité (. .
d'une,-petite anecdote. Les ami.«, quand ni au fauteuil, puis ils quittèrent la place."
qui sont au nombre de quatre, on comptanti "Aprè le départ de M. Papinean et de sa pe-
ceux de la bonne petite ville des Trois-Rivières tite compagnie, à peu près composée d'un quart

.i ,des personnes présentes, l'assemblée s'organisa
9ui étaient aussi ceux de M. Viger, craignant de nueu .DSUIRe-.P .ft
l'effet des derniers manifestes de M. Papineau, nouveau. M. DESAuiDEr, ex-M. g P. fut
S'étaient réunis, quielques jours avant î'assm- appelé au fauteuil, et le Dr. DEsAUuri prié
blée, pour délibérer sur la démonstration con- suite appelé à grands cris, et paria pendant quel-templée depuis si longtemps, et savoir ce qu'ils sue tes, gratis t aa tdntuel-
aviseraient. L'un était d'opinion que M. Pa' que tems, stigpatisant la conduite honteuse et
pineau devait être prié de rester chelui.Malâche que les artisans de M. Papinea avaient
les trois autres fure t d'avis u'il fallait lui inti- tenue à l'égard de leurs adversaires, et fesant

nier de ne venir qu'à la condition de ne rien pasître en peu de mots les résulas qne le
dire contre le ministère; la chose fut décidée, et Mays devait attendre de la politique remuante de

squatre amis sechargea de loffice. VaM. Papinea, de son agitation inconsidérée.
un desq . . M i Il dévoila aussi l'hypocrisie dont ce monsieur
ce qui explique pourquoi M. Papineau a été avait fait preuve à l'assembléee, en ne voulantbeaucoup plus modéré dans son disconra, que pas répéter contre les ministres les termes inju-ne le promettaient ses derniers manifestes. Les rieux qu'il leur les miniiqués les es de-
ministres n'étaient plus des poltrons ni des su- niers ier avait appliqués dan ses der-

t d s de olurs c'aie manifestes.
Les résolutions suivantes furent ensuite adop-" des hommes qu'il estimait, et dont il recon- tées à l'unanimité, et comre esi d

naissait les talens et le patriotisme. " Mais, dte à Puai, surco e je vouis l'ai déjà
,omeà .'odi.re i.prl e tutece 'édedit, je puis l'affirmier, sur la Connaissance per-comme à lordnaire, il parla de tout, excepté de sonnelle que j'ai du comté qu'elles sont l'ex-la question, il repassa l'histoire politique du Ca-

nada, depuis 1808, époque de son entrée dans pression de l'opinion générale."
la vie publique, jusqu'à nos jours, en oubliant Résolu.-Que le comté de St. Maurice re-
toutefois de parler du conseil spécial et des qua- pose dans la sagesse du ministère actuel, dans
tre aniées de'son cousin, l'hon. D. B. Viger, et son dévouement aux intérêts eanadiens la plus
de l'hon. D. B. Papineau, son frère. Une entière confiance , et que ce comté saisit cette
chose qui m'a frappé, c'est que les premières occasion d'une assemblée des électeurs, pour
paroles de M. Papineau ont été contre les exprimer aux ministres sa satisfaction de leur
taxes, qu'il trouvait trois fois plus fortes aujour- avènement au pouvoir et l'espoir que le pays
d'hul, qu'au temps:où il était entré dans la vie leur continuera l'appui qu'ils en ont reçu jus.
publique. le m'attendais presque qu'il allait qu'à ce jonr•
déclamer contre la taxe des écoles, mais Résola.--Que lec pet·q'exprimer

do qu'il aim ses regrets, de ce que l'hon. Louis Joseph Pa-
san pouteur voulime trop les membres de sa pineau qui en fut nommé le représentant enfamille, pour vouloir faire de l'opposition à so~nen u nftnmél ersnato
cousin de St Martin 'il n'on a rien été Il professant de son adhésion aux principes libé-
a fait, comme de coutume, le récit des griefs raux invoqués par l'administration présente se
"dont nous ossî été les victimes, dep q soit maintenant tournée contre elle, ait depuis
nous nom s osét la domination depuis que quelque tems, en répandant dans le public au
re." Il a détaillé les infamies de l'acte d'Union, moyen de la presse ou autrement des doctrines
et fait le récit d'injustices dont personne ne pernicieuses, cherché à entraver sa marche.
doute. Le seul proche qu'il ait fait au minis- Résolu,-Que ce comté croit qu'il est de son
tère actuel, outre son reproche rebattu d'avoir devoir de faire connaitre à son repirésentant ac-
prorogé laaession trop tôt, a été celui d'avoir tuel, que les principes qu'il professe maintenant
fait perdre aux cultivateurs trente sous par mi- sont en opposition à ceux de ses constituants,
not d'an tne, en e mettant hors d'état de pas- ant qu'ils tendent à créer une agitation
ver des mesures our répondre à celle que vie a intempestive et inconsidérée, dont l'effet pro-d e r èsddemats-Unis pour répondrel'cellequevient hable serait d'affaiblir la confiance du peuple dud'adopter le congrès des tats-Unis peur l'en- Canada dans le gouvernemeut du jour, et àtrée libre does g-ans et animaux du Canada dans faire retomber l'administration des affaires entreles t amér lentorale; a iappuyé ue havorles mains du parti qui vient de laisser le pouvoir,
et demie su c sujet; il n'a fait pourtant que ré-et d'occasionner une suite de troubles politiques
ptdmieeq u'il ;aldafaittà urtaànla qchambrequi porteraient un coup funeste à l'avancement,
et ce qu'il ae propose de répéter dans tous les et à la prospérité de cette province, en paraly-
comtés du p qui voudront faire des assem- sant léducation, le commerce, l'agriculture etcomts d pgt qi vudrot firedoi aâem-l'industrie, et on retardant les progrès de la po-
blées pour le laisser parler. Il a dit qu'il espé- lin etenetardant lesror s d
rait que le peuple ferait des assemblées dans pulation et le développement des ressources du
toutes les parties du pays, à l'exemple de ce pays, ET QU'EN CONSÉQUENCE IL SOiT PRIÉ

comté, (il ne prévoyait guère ce qui devait ar- DE REMETTRE SON MANDAT.

river une demi-heure après. Il a fait lui-mème Nous n'avons que quelques mots a ajouter à
,g dtout ce que dessus. Nous avons vu nous-mêmel'éloge de ses services passés, de ses trente an- plusieurs personnes préintes à l'assemblée quinées passées au service du pays ; ça rappelait corroborent la vérité des faits contenus dans lafurieusement les cin uante années de son cou-

min. D. B. Viger. i a vanté son énergieet correspondance de la .Minerve. Sur la foi de
la d D. B. erf gva so d ee , aet ses électeurs nous pouvons dire que jamais M.

laraideur de bncrfsqui e detcisenat ave Papineau n aurait été élu au comté de St. Mau-lge J'ai ri de bon cour,e n lentendant par rice, s'il eut énoncé les sentiments qu'il professeer, contre les avocats et lescles avocats, a aujourd'hui ; car ce comté a confiance dans lel'exemple de quelques petits orateurs de canpa- m
gne. Son discours sera probablement publié, ministère actuel et veut le soutenir en Parle-
revu et corrigé par l'auteur,," ment. Or, M, Papineau ne veut pas le soute-

nir, mais au contraire a commencé contre lui
«Après son discours, le Dr. Malhiet s'avança une opposition factieuse, acharnée, inconstitu-

avec une série de résolutions fondées, a-t-il dit, tionnelle. M. Papineau ne représente donc
sur le proglimme du comité du progrès et de la plus réellement les opinions politiques du comté
réforme dtlMuébec ; mais pour, sans doute, de St. Maurice. Alors que lui re#te-t-il à faire,
complaiîs à son patron, il ajugé à propos de ne si ce n'est de lui remettre son mandat ? En hon-
point saarrter aux parties du programme en eur, il y est tenu et s'il ne le fait pas, ses élec-
question, qui expriment les raisons que le peu- teuss pourraient bien le forcer à le faire.
Ipe du pays doit:avoir de reposer confiance dans Nous ne saurions terminer sans féliciter les
le gouvernement responsable. Après la lecture électeurs du Comté de St. Maurice sur leur cou-
de ces résolutions, J. Déguise, éor., de St. Léon duite sage, ferme et indépendante en cette oc-
s'avança pour proposer quelques amendements, casion ; c'est ce qu'on devait attendre d'un cois-
mais à la grande surprise de l'assemblée, le pré- té aussi éclairé et libéral. Le pays qui a le.,
sident décida qu'on ne pouvait plus procéder yeux sur lui verra avec un nouveau plaisir son
sur les résolutions, qu'elles étaient passées. M. adhésion constante a ses anciens principes ci
Déguise insista, mais le président refusa de le amis politiques.
laisser parler. Il y eut un brouhaha dansol'as-_
semblée ; M. Désauniers,ex-M. P. P. s'avançaD
pour parler, mais il ne put se faire entendre; MnBUREa DU SFcRTAinES

M. Loranger, avocat de Montréal, ayant été in- Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Général
vité par M..Désauiers à s'adresser à l'assem- faire les nominations suivantes, savoir :
-kéieclama ce privilège ; mais on lui refusa Samuel Bealey Harrison, Eer., pour être Juge
evec violence. On était décidé à ne rien en- de la Cour du District de Hume, en la place de Ro-
tendre contre M. Papineau. Mais le président, bert E. Burns, Ecr., qui a résigné.

L'hon. Adam \er usson, Narcisse Amiot, Ed.quti *'ost conduit de la manière la plus indigne, Cartwiight Thomas, illiam Bristow et George
dexanda le silence de l'Assemblée pour M. Brown, Ecrs., pour étre Commissaires pour s'en
Dessaulles ! neveu de M. Papineau. Ce jeune quérir de certaines plaintes concernant le Péniten-
degneur fit iM petit discours -dirigé, principale- tiaire provincial, et le système d'administration on

général d'icelui-avec l'hon. Adam Fergusson,o
comne Préident, e Gerge Brown, Eer., comme
Secrétaire.

Andrew Drummond de Toronto, gentilhomme,
pour être Notaire Publie dans cette pastis de 14 pre-
vince oi-devant Haut-Canada.

Pierre Hector Morin, Eer., pour étre Mattre du
Hâvre de Montréal, en la place de Wm. K. Rayside
Ecr., décédé,

Edmund Cor, Ecr., pour êtré Ré istrateur du
comté de Drummond, en la place de Jas. Duncan,
Ecr., démis.

]BUREAU DU' SZCRTAJI.E,r
Montréal, 2juin 18.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral nommer les Messieurs suivants Commissaires
des Petites Causes sous l'acte 7 Vict. chap. 19,
savoir :

Pour la Paroisse de Lacorne, Comté de Terre-q
bonne ; Messieur Jr. Henry Aussem ArchibaldF
Macdonald, John Bayne et James Green. [Ancienne
commission révoquée.]

Pour la Paroisse de St. Jacques Le Mineur, comté
de Huntingdon ; MM. Jos Beaudin, S. Bard et Eph.
rem Bouchard. [Anc. com rév.)

BuREAu Du SEcastAmE,
Montréal, 20 mai 148.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné-r
ral nommer les Messieurs sous-mentionnés com-
missaires des Petites Causes, sous l'acte 7 Vict,c
oha. 19 savoir:

Pour la paroisse de St. Edouard de Gentilly ; M
M Thomas Fortier, Adolphus Stein, Edouard M.
Poisson, Joseph Grindler, David Maillot et Félix
Maillot.

Pour la paroisse de Ste Geneviève, comté de
Montréal ; MM. Jean Louis Forbes, Guillaume
Game lin Gaucher et Auguste Damers. [Ancienne
Commission révoquée.)

Naissance.
A St. T imothée, le 5, la Dame de M. Michel Martine

a uis au monde un fils.

MARIAGE.
En cette ville, hier, par Messire Fay, M. P. R. Robil-

lard. marchand, de St. François, à DiIe. Elmire Elie, de
cette ville.

A Québec, le 6, par Messire F. Buteau du séminaire.
Ed. Modeste Poisson, Ecr., M. D., de Gentilly, avec Ma-
rie Coraline Delphine Buteau 2de. fille de F. Butean,
Ecuyer.

An village de l'Assomption, le 1 mai dernier, et inhu-
mée dans 1 église paroissiale le 2 courant, Dame Marie-
Esther Loisel, épouse de Latarr La Roux, Ecr.,
âgée de 74 ans.

Au courant Ste Marie, près de cette ville, hier le 7 du
courant, après une maladie de pliEs d'un an, supportée
avec la résignation d'un vrai chrétien. (consomptio) à
l'âge de 16 ans et 3 mois, Françol-Edmond Gaudry dit
Bourbonnière ; il laisse pour déplorer sa perte un père,
une mère, quatre frères et deux sours.

A la Chine, le 4, Sophia-Mathda, •enant de ..
Gundlack, LEr., âgée de 3 ans-

AUX ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONS adresséesau Soussigné et en-
dossées Soumissions pour Bassins," seront reçues

jusqu'à SAMEDI, le 17 du courart, pour raE LIES
QuAis des Bassins W .ELLiNoN et St. GanarsL du
CANAL de LACHINE, suivant les plans et spécificati-
ons qui peuvent être vu et examinés à ce bureau où l'on

r se oer d'autres détails ainsi que des formu-

Par Ordre,
THOMAS A. BEGL,

secrétaire.
Département des
Travaux Publics,

7 juin 1848.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le présent donné que, dans l'intention
de reecontrer les intérêts du commerce, les Com-

missaires des TRAVAUX PUBLICS ont consenti de re-
culer l'époque de la cloture du CANAL de CHAMBLY
jusqu'à SAMEDI, le 2d jour de SEPTE :ABRE prochain
auquel jour l'eau sera retirée du dit Canal qui restera
fermé jusqu'au 20e jour du dit mois.

Par Ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.
Département des
Travaux Publics'

8juin 184
vj sept

HUILE POUR LES PHARES.
) ES SOUMISSIONS seront reîues au Buaur

DEs TRAvAUx PUBics Jusqu'à MEacREM le
QUATORZE de JUIN prochain de ceux qui dzui-
reraient fournir }'Htrle nécessaire pour l'usage dun -
Phares des Lacs Erié et Ontario, etc.

5250 Gallons d'Huile d'Hiver pressée SPERMA-
CETIQUE de la meilleure qualité (mn échantil-
Ion de laquelle, pas moins d'une pinte doit accom-
pagner les soumissions) qui devra être fournie er&
quarts n'excédant pas soixante «aIons,' et qut
porra être mesurés de nouveau s'il est jugé 16uié--
saire.

Les Soumissions doivent mentionner à quel
le tout ou partie de l'Huile pourra être livrée à
Montréal, Kingston, Toronto et Hamilton respecti-
vement.

La livraison de toute la quantité devra être effee-
tuée le ou avant le 10 juillet prochain, et le paie-
ment sera fait dans les dix jours qui suivront, aprdé
que la quantité et la qualité de l'uile auront été re-
connues, reçues et certifiées par un des Officiers
ap artenant au Département des Travaux Publics.

Les Soumissions devront être endossées " Sou-
missions pour l'Huile des Phares" et contenir les
signatures de deux personnes responsables qui sont
disposees à se porter cautions pour la due exécution
du contrat.

FRANCIS HINCKS,
Inspecteur-Général.

Bureau de l'Inspecteur-Général,
Montréal, 29 mai 1848.

VOYA GE DE PLAISIR A VAREXNERD IMANCBE prochain, le 11 du courant, le bateaui vapeur, STE. HELENE, Capt. LDSPERANCE,
laissera ce Port à UNE heure précise de l'après-midi,
arretera à BOUCHERVILLE, et sera de retour de
bonne heur.

Prix du passage : 30 sous pour aller et révenir.
Montréal, 8 juin.

ECOLE DE JOUR
.4VEC PENSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal--M. S. Philips, ci-devant du Bigh BetsI
Professeurs-Amaitaant.--XM. Robertson & Harris.
Français et Italiens.-M. Escalonne.
Dessin.-M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Patterson, ei-devant du Bs-

et de reau des Travaux Publics ea
mathématique. Irlande.

TERMES:
Payable darance par Quartiers.

Psr ann&.
Département Préparatoire..........£6 0 0
Anglais et Mercantile................ 8 0 0
Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0

D6partemenut plus avane pour les jeunes
gens qui se préparent à embrasser
quelque profession............12 10 0

PENsIoNNA1Ruas, £40 à £50 par année.
IrUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal

a l'honneur de.les informer qu'il a maintenant complïtï
ses arrangements pour donner dans son Académie une
éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Canada.

Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
instruira es enfants dans toutes les branches des sceon.
ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
Isométrique, la construction des chemins derfer, des che.
mins ordinaires, des canaux, bâvres, ponts et chaussées,
aqueducs, vIadtcs et l'amélioration des rivières,, ba,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne
sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonomé-
trie, l'inspection marine des Rivières et aussi l'art de
tirer les niveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire
Naturelle seront continuées.

8. PHILIPPS,
Panremr..

Rue St. Urbain
15mai 1848.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON informe reipectueusement ses amis et
les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT M6e

ETABLISSEMENT pour V'INSTRUCTION des JEU-
NES M ESSI EURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifer pour la carriere Com-
merciale et Protessionnelle aux termes suivants:

Payales par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale........£2 10s par Au,
L'Ecriture et l'Arithmétique par Indue.

tion et la routine ordinaire....... 4 0 «t
Education Anglaise complète avec la

composition et l'usage du Globe... 5 0
Français et Italien en addition. 6 0
Les langues Grecques et Latines avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématique en addition -...... 7 10 «

Un petit nombre de Pupilles peuvent être peasioUde.
Charges, comprenant lEdacation compèt.

Au-dessous de 10 ans--£30 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par année.

Des références respectables peuvent tre données, si
requises.

L.Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui d3nne la faculté de diriger
as éleves par le chemin le plus court, vers l'acquisiuon

de ces connaissances qu'ils veulent acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette Province.

Une Série de Lectures Philosophiques sera commencée
le plutôt pcusible.

Bâtisse d'Osteil, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

BANQUE DU PEUPLE.
A VIs est par les présentes donné, que JourN DAN

o. n Ecr., ayant résigné sa place comme Dire&.* ede la Banque du Peuple, ne fait plus partie de laC
ration de cette Banque et que l' Hon. F. A. QUEsN .
A PREVOST et S. B. BONNER, Eer., ont été duemes;
élus membres de la dite Corporation.

Par Ordre,
B. H1. LE.MOINE,

Monte ial, 8 juuain 1-4s .e,

BUREAU DEs TERRES DE LA CoaoN
Montréal, 8 Juin 1849. yA VIS PUBLIC eat par le présent donné que le

Lots composant le Village d'Elgin, récemment
établi, le quelle se compose de la moitié sud du lot
de Réserve du Clergé, No. 11. du 8e. rang du Town-
ship de Sutton, dans le Comté de Missisquoi, B. C.,
seront mis en vente le ou après le PREMIER
AOUT prochain, au prix et aux conditions ci-aprèsi
mentionnées, par ORIN J KEMP, Ecuyer, l'Agent
Local à Freli sburgh, à qui l'on devra s'adresser.

PR -£5 courant chaque Lot
Conditions de rde.

1 .- Les Lots seront pris d'après le contenu
spécifié dans les documents publics. -

2O .- Les Occupants de bonne foi avant l'arpen-1
tage ont un droit de présemption.-

3 O.-Un dixième seulement du prix d'achat de-
vra être payé comptant, le reste sera payable en
neuf versements égaux annuels, d'un dixième cha-
que, au Premier Januvier, avec intérêt du jour do la,
vente, le premier devant se faire au premier Jan-
vier qui suivra le jour de la vente.

40 .- Il ne sera pas reçu de Scrip en payement
On pourra, en s'adressant à l'Agentci-haut unen-

tionné, connaître la position et la contenance de
chaque lot, et obtenir tous autres renseignement.
y relatifs.

0.-Une insertion par semaine, jusqu'au tempi
de la vente, en français. dans La Miietve et La
Revue Canadienne.-5 juin.


